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EDITORIAL 
 

 

 
 
Ne cherchez plus le Vivant parmi les 
morts !  
Son tombeau est vide. Les linges funéraires 
affaissés. Voyez et croyez. 
-Nous avons aussi fait notre possible pour 
ouvrir les tombeaux de nos esclavages 
pendant ce carême, et nous allons tenir 
bon, ensemble. 
 
Il nous a rachetés, Il nous a rouvert le Ciel, 
Il a payé la rançon pour notre péché, pour toutes nos offenses, envers le 
Ciel, envers nos frères et sœurs. Il nous redonne notre liberté d’enfant 
de Dieu. 
-Et nous, que nous reste-t-il à faire ? Il nous reste à la mettre en œuvre 
au quotidien de nos vies fraternelles, en vivant avec Lui notre amour, 
nos joies, nos peines, nos petits sacrifices. 
 
Jésus nous rejoindra encore spécialement, le dimanche après Pâques, 
pour nous seconder, nous encourager, en nous inondant de Sa 
Miséricorde. 
-Nous avons juste à dire ‘’oui’’ chaque jour, et à Lui faire confiance, 
toujours : c’est notre signature à Son contrat d’énergie divine. 
 
Et le Christ revit Sa Passion chaque jour avec nous dans la Lumière de Sa 
Résurrection. Il est à nos côtés, Il est en nous, Il est parmi nous, dans nos 
joies, dans nos misères, dans nos chutes, dans nos rétablissements. 
 
Quelle chance nous avons d’être aimés à ce point sur cette terre d’exil 
en route vers la Maison du Père (St Jean). 
 
Rendez-vous à la Pentecôte, Il nous a promis Son Esprit-Saint !  
Appelons-Le chaque jour. 
Sainte fête de Pâques, 

Jacqueline 
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VIE  PAROISSIALE  ET  DU  SANCTUAIRE   
 
Qu’est-ce que c’est que ‘’la Fabrique d’Eglise’’ ? 
    

Elle ne fabrique pas d’église, non... 
Elle s’occupe de la bonne gestion et de 
l’entretien des bâtiments : l’église proprement 
dite, la cure, les salles paroissiales. 
Le Conseil de Fabrique est composé de deux 
membres de droit qui sont le curé et le/la 
bourgmestre ; et de membres élus, la durée de 
leur mandat est de 6 ans.  
Un renouvellement partiel est prévu 
régulièrement. 
Le conseil se compose : d’un président, d’un 
trésorier, d’un secrétaire, et des membres 
désignés, qui se réunissent autant que nécessaire à la cure. 
Les résolutions sont prises à la majorité et les délibérations sont 
consignées dans le registre des procès-verbaux, qui est signé par tous 
les membres qui y ont pris part. Ces procès-verbaux sont des actes 
authentiques qui font pleine foi de leur contenu. 
Quelles sont les attributions du conseil de Fabrique ?  

- Il nomme les membres 
- Il arrête le budget et le compte annuel 
- Il statue sur les achats, ventes ou échanges d’immeubles 
- Il décide des emprunts 
- Il gère la construction ou la restauration des édifices du culte. 

Ces activités de bonne gouvernance engendrent des frais énormes et la 
Fabrique est régulièrement en manque de moyens financiers. 
Si nous souhaitons, si nous voulons transmettre ce patrimoine religieux 
aux générations futures, aidons la Fabrique ! Après les inondations que 
nous avons connues et la crise énergétique que nous traversons, elle a 
vraiment besoin de beaucoup d’argent. 
Alors, n’hésitez pas : faites un don au n° de compte BE35 6528 0419 
3437 ou un legs testamentaire avec la  mention : « Pour la restauration 
de la Basilique ». 
Tous les membres de la Fabrique vous remercient. 

Nadine Poliart 
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Quand les montages floraux nous guident vers Pâques… 
 
 
 
 

 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 

 
 

Merci ! 
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Quand les acolytes servent les Prêtres et le Seigneur… 
 

 

 
 
 
 

             Merci ! 
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Récollection paroissiale du 12 mars 2023 

 
« Rebâtir l’Eglise, corps vivant du Christ dans le monde » 

 
 

Nous nous sommes retrouvés à la chapelle 
St Damien, aux 4 sapins pour une belle 
journée conviviale de ressourcement. Le 
Père François Kabeya nous a fait la joie de 
sa présence,  en revenant de Limal pour 
nous instruire à cette occasion.  
Puis, après la messe, petit apéro et pique-
nique avant de poursuivre l’enseignement 
que voici. 
                       
L’Eglise n’existe pas pour elle-même mais 
pour le monde. Notre mission c’est d’être 
le Corps du Christ avec sa visibilité. Il nous 

faut sortir des églises pour aller vers l’extérieur, pour rencontrer la 
réalité humaine. 
L’Eglise est déstabilisée. La science veut tout expliquer. Les cadres de 
référence sont éclatés. L’individualisme prône la référence à soi-même. 
On recherche une liberté selon l’esprit du monde alors que la liberté 
chrétienne met en lien avec Dieu. Il y a une sécularisation. On confine la 
foi dans la sphère du privé et les révélations des abus créent une 
fragilisation à l’intérieur de l’Eglise : cela provoque la honte. 
 
 
APPARTENIR/   PARTICIPER/     REBÂTIR 
 

1. Appartenir : notre appartenance à ce Corps est ébranlée. On prie, 
on aime, mais l’Eglise : on n’en veut pas. Mais de quelle Eglise 
s’agit-il ? L’Eglise existe pour que, par Elle, Dieu puisse entrer en 
relation avec l’homme, faire de lui l’enfant du Père. C’est le lieu où 
Dieu se donne en plénitude, lieu du cœur à cœur avec Dieu, à 
travers les sacrements (gestes de Jésus prolongés dans le monde 
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d’aujourd’hui). L’Eglise, sacrement du salut, doit être une réalité 
visible dans le monde. Or, le sens du salut donné par Dieu n’est 
pas compris par le monde, 
puisque « je me sauve par moi-
même ». 
L’appartenance à l’Eglise se 
réalise par le baptême qui 
transfigure nos relations, car on 
devient frères et sœurs ! Pour 
appartenir à l’Eglise entière, il 
faut être enraciné quelque part, 
comme dans une paroisse, lieu 
de visibilité de l’Eglise. Quand on 
s’appartient les uns aux autres, 
quand on fait corps, on ne sait 
pas se séparer sans en être touché : si quelqu’un manque : où est-
il ? On ne vient pas à l’église avant tout pour « faire » mais pour 
ETRE, faire corps avec les autres. 
 
 

2. Participer : comme membre du corps, mais aussi comme corps au 
monde. L’Eglise jette le 
pont entre Dieu et 
l’humanité. Elle est un 
trait d’union puisque 
Jésus est vrai Dieu et vrai 
Homme. Notre vocation 
est d’être des pierres 
vivantes. Quel est le 
ciment qui lie ces pierres 
entre elles ?  L’Esprit-Saint (1 Cor 12 : « les dons sont variés mais 
c’est le même Esprit »). Participer c’est d’abord bénéficier (par les 
sacrements) pour contribuer, lorsque nous donnons notre part. 
Chacun est porteur de quelque chose à donner aux autres. On 
devrait être fier de ce don. Être content de ce qu’on est, c’est 
rendre grâce à Dieu, ce n’est pas de l’orgueil, c’est de l’estime de 
soi, quant à l’orgueil c’est se croire plus que les autres. 
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3. Rebâtir : le Christ s’est adressé à St 
François en lui disant : « Va, ma 
maison tombe en ruine, et répare ». 
L’Eglise, en effet, tombait en ruine. 
Il s’agit de remettre la joie dans 
l’Eglise, la transmettre partout où 
nous passons, la joie d’être aimé ! 
L’Eglise a perdu sa capacité à attirer, 
à accueillir, parce qu’elle est triste ! 
La joie ce n’est pas de l’indifférence. 
« Vous êtes la lumière du monde » 
dit Jésus. Découvrons Dieu dans le 
livre qu’est l’autre. Jésus n’a pas 
d’autre corps que le nôtre. Notre 
vocation, c’est d’être un autre 
Christ. 
 
 
Après cet enseignement, 4 questions nous sont proposées pour 
une méditation personnelle suivie d’un partage en petits groupes : 
 
1. Peut-on encore avoir confiance en l’Eglise ? 
2. Pourquoi continuer à en faire partie ? 
3. Quels sont nos moyens d’agir et nos raisons d’espérer ? 
4. Quels sont les nouveaux « puits de Jacob » c’est-à-dire les lieux 

où rencontrer l’autre, où rayonner, comme Jésus a rencontré la 
samaritaine au puits. 
 
 

      Ce fut une belle journée, enrichie par de belles rencontres qui nous 
ont permis de mieux nous connaître. 
 

Claire 
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MEDITATION   
 

Le sacrement de réconciliation 
 
Seigneur, j’ai péché contre toi, j’ai blessé quelqu’un mais par la même 
occasion je me suis blessée aussi, je reconnais ma faiblesse et mon 
manque de sainteté. 
 
Mais le problème n’est pas uniquement là ; ayant péché, je me suis 
déconnectée de Dieu, je n’ai plus la paix dans le cœur et je n’ai même 
plus envie de prier et de vivre les sacrements malgré le fait que je sais 
très bien que Dieu continue de m’aimer. 
 
En parler à quelqu’un, je n’oserais pas, que vont-ils penser de moi. 
Pourtant je sens que je dois le dire pour me libérer du poids du péché et 
pour que la blessure ne s’envenime pas. 
 

C’est là où le sacrement de 
réconciliation intervient, je 
peux dire en toute liberté et 
sans être jugée ce que j’ai fait 
de mal, cette parole me libère 
du poids du péché. Pas comme 
une baguette magique, mais 
m’étant confessée le matin, 

j’ai ressenti le soir de nouveau la joie et la paix du cœur. J’avais à 
nouveau la joie de prier librement sans que ma faute ne me pèse sur les 
épaules, je l’avais même presque oubliée comme Dieu oublie lui-même 
les fautes avouées dans ce sacrement. 
Plus de petite voix qui me susurre : tu vois, tu n’es même pas capable 
de… et tu veux prier pour la paix… 
 
Merci mon Dieu pour ce sacrement qui me permet de reprendre le 
chemin vers le Christ et qui me permet de prendre la ferme décision de 
lutter contre mes penchants mauvais. 
 

Martine 
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LU POUR NOUS 
 

La Vierge du Samedi Saint 
Cardinal Carlo Martini 
 
‘’Tout est achevé. Jésus rendit 
l’esprit’’. 
 
Jour sans liturgie. Le prince de la Vie est 
dans le royaume de la mort.  
Commence alors la longue attente. 
 
Samedi Saint, Samedi de grand silence pour 
les disciples plongés dans le désarroi par la 
disparition du Maitre, pour Marie mère du 
Fils de Dieu mais aussi son enfant, crucifié 
et déposé dans le sépulcre. 
 
Marie, la prophétie de Siméon se réalise. 
‘’Un glaive te transpercera le cœur’’. 
Ton cœur de mère au pied de la croix est lui aussi transpercé. 
 
Et pourtant en ce jour où Dieu se fait silence, où la douleur t’habite mais 
aussi dans la force de ta foi, tu veilles tout en soutenant l’espérance des 
disciples. 
 
L’Heure de Cana est venue.  
Pour toi, Marie, c’est l’heure de l’espérance, de l’abandon dans les bras 
de Dieu, du Dieu de la Vie. 
 
Avec Marie, ‘’nous entrons dans le domaine de la foi où l’esprit doit 
s’ouvrir pour accueillir la « Bonne Nouvelle »’’. 
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Au cœur de ton Samedi Saint, Marie est et demeure ‘’La Vierge fidèle’’, 
se remémorant tous les événements du Salut vécus. 
 
De l’Incarnation à ce jour, l’Esprit t’a comblée de grâces et t’a permis de 
faire confiance jusqu’au bout dans le projet de Dieu pour l’humanité. 
 
Donne-nous Marie d’accueillir cet Esprit de consolation dans les nuits de 
nos vies, quand les ténèbres semblent l’emporter, quand il n’y a plus 
d’issue apparente. 
 
‘’Stabat Mater’’.  
Toi, Marie, debout, tu étais là au pied de la croix, tu es aujourd’hui dans 
le silence habité avec tous ceux qui vivent des ‘’Samedi Saint’’ sans 
espérance. Que ta Présence les réconforte. 
 
Avec toi, Marie, mère de l’Espérance, tu nous montres qu’avec Dieu, 
patience et persévérance ouvrent à la Vie. 
 
‘’Au cœur de nos détresses, au soir de l’abandon’’, au cœur de l’absence 
et de la solitude, tu es la Mère de l’Amour donnée à l’humanité, tu es la 
mère de l’Eglise. 
 
Au cœur du Triduum pascal, le Samedi Saint a toute son importance. 
 
Avec Marie, restons dans le silence sans nous arrêter à l’obscurité du 
Vendredi Saint, où tout semble achevé. 
 
Dans la prière, et dans la confiance avec Marie, attendons la disparition 
des ténèbres et l’éveil de l’aube de Pâques pour découvrir dans la joie 
pascale la Lumière du Ressuscité. 
 

Brigitte 
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TEMOIGNAGE 
  

Marguerite Bourgeoys 
 
Lors de l’ouverture de la châsse en septembre dernier, de nouvelles 
reliques y ont été renfermées dont une de Sainte Marguerite Bourgeoys 
– sœur Marguerite du Saint-Sacrement. 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Marguerite est née à Troyes, ville que j’ai eu l’inspiration et la grande 
joie de découvrir l’été dernier.  
 
Lors de mes déambulations, je suis tombée sur l’église Saint-Jean au 
Marché où elle a été baptisée le jour de sa naissance (un Vendredi Saint) 
et où se trouve une petite exposition explicative sur sa vie.  
 
On peut y lire qu’elle est « née le 12 avril 1620 à Troyes et morte le 12 
janvier 1700 à Ville-Marie au Canada. »  
 
 
 

 



13 
 

 
Elle est décrite comme « missionnaire intrépide », fruit d’une grâce 
reçue à 19 ans lors d’une procession du Rosaire. Cela l’amènera à 
s’engager dans la congrégation Notre-Dame de Troyes où elle éduquera 
les pauvres de la ville, victimes des guerres et de la peste.  
 
À 32 ans, elle rencontra Paul de Chomedey de Maisonneuve fondateur 
de Ville-Marie (qui deviendra Montréal) et de passage à Troyes. Il lui 
demande de le rejoindre au Québec pour l’aider à établir la jeune 
colonie de Nouvelle-France dont il a la responsabilité.  
 
Cela correspondait au souhait de Marguerite de porter le Christ aux 
autres à l’image de Marie : sans être cloîtrée, ce qui à l’époque était 
rarissime. Marguerite quitta ses proches et ses biens pour se diriger vers 
l’inconnu et la rude vie du Canada afin de répondre à cet appel.  
 
Elle mit en place l’enseignement et prodigua l’éducation à tous sans 
discrimination – colons ou amérindiens, riches ou pauvres, beaux ou 
repoussants, malades ou bien portants. Elle contribua par ce moyen à la 
promotion des familles. 
 
Une de ses reliques a rejoint la châsse de Notre Dame de Basse Wavre 
en 2022 qui se trouvait être l’année du quarantième anniversaire de sa 
canonisation par Saint Jean Paul II. Sainte Marguerite Bourgeoys est 
fêtée le 12 janvier.  
 
 
Si vous souhaitez découvrir le lieu où est née et a grandi Marguerite, 
sachez que vous aurez l’occasion de visiter une ville riche en patrimoine 
historique, ecclésiastique et culinaire  ! 
 
Pour en savoir plus : 
Marguerite Bourgeoys, bande dessinée aux éditions Fleurus. 
 

Isabelle 
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A Dieu 
 
Ils nous ont quittés depuis la parution de la Passerelle 162 
 

Albert NDELE BAMU, 1200 Woluwe St-Lambert     06/04  
Guy BASECQZ, 1315 Incourt         25/03 
Martine HAESENDONCK, venelle des Préas, 1300 Wavre   04/03 
Gaston TILMANT, rue Lambert Fortune, 1300 Wavre    25/02 
 

   
Prions pour nos sœurs et frères qui ont rejoint leur Créateur. 

Que Sa Miséricorde les fasse entrer dans Sa Paix éternelle.   
 
 
 
 
 

Agenda 
 

- le dimanche 4 juin 2023 : Repas des engagés. 
 

 
- le dimanche 10 septembre 2023 : pèlerinage paroissial  

à Notre-Dame de Bon-Secours à Péruwelz et à Tongre-Notre-Dame 
 
 

- le samedi 16 septembre 2023 : repas africain 
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CONTACTS PAROISSIAUX 

 
 

Père Blaise Mbongo-Curé de la paroisse et recteur du sanctuaire 
tél. 010.22.71.80 et 0479.23.15.12 - bmbongo2000@yahoo.fr 

 
 

Père Jean-Baptiste Pina – Vicaire 
tél. 0479.53.38.15 - jeanbaptistepina@gmail.com 

 
 

Anne Bouchez - Assistante paroissiale 
tél 010.24.53 44 - 0476.42.74.12 durieux.anne@yahoo.fr 

 
 

Secrétariat – rue du Calvaire n°2 – 1300 Wavre 
 

Permanence d’accueil du mardi au jeudi de 10 à 12h  
et samedi de 11 à 12h. 

 
tél 010.22.25.80 

secretariatndbw@gmail.com    
 

www.ndbw.be 
www.facebook.com/paroissenotredamedebassewavre  
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